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Inge Mahn
GALERIE MAX HETZLER

Poétique des ruines
Depuis 2015 avec son exposition aux Cahiers d’Art, la sculptrice Inge 
Mahn, 75 ans, fondatrice de l’espace d’exposition Stallmuseum à 
Groß Fredenwalde, où elle réside, n’avait pas été montrée en France. 
Celle qui a étudié avec Joseph Beuys à la Kunstakademie de 
Düsseldorf et qui exposa son projet de fin d’études, Schulklasse (1970), 
à la documenta 5 en 1972 sous le commissariat de Harald Szeemann, 
s’inspire du quotidien. Mais elle choisit ici de montrer un projet 
conçu en 1991, Fallende Kreuze (Croix en chute), un ensemble de 
pièces cruciformes renversées qui tombent littéralement du plafond 
ou s’enterrent au sol. Cette installation fait penser à un cimetière 
profané, où la religion catholique est mise à mal, voire à une scène de 
guerre avec ces sculptures qui ressemblent à des corps humains et 
dont ressort toute la violence et la poétique des ruines. Dans une 
autre salle sont montrées d’autres sculptures, auxquelles on est plus 
habitués, utilisant toujours le plâtre ou des objets récupérés. J.S.
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Inge Mahn, « Falling Crosses »
Jusqu’au 16 février
57, rue du Temple, 75004 Paris
maxhetlzer.com

Inge Mahn, Fallende Kreuze (Croix en chute), 2018 (première 
création 1991), plâtre sur construction en bois.

Vue de l'exposition  
« Falling Crosses »  
d'Inge Mahn  
à la galerie Max Hetzler.
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